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ACTUALITE 

Une visite à l'Exposition 
DE LYON 

Il faut avoir vécu les heures fié-

vreuses du mois dernier, quand l'Ex-

position s'achevait, pour goûter plei-

nement la joie délicate de parcourir 

librement, dans une atmosphère de 

gai triomphe, les constructions mo-

numentales et les légers pavillons 

qui font de l'Exposition lyonnaise 

un attachant mélangé de force et de 

grâce. Maintenant que les marteaux 

ne retentissent plus dans les sections 

et que seule la foule des visiteurs 

donne à la cité passagère et magnifi-

que l'animation joyeuse d'une ruche 

printanière, je voudrais dégager l'im-

pression d'ensemble 'que donne l'œu-

vre gigantesque entreprise et menée 

à bien par M. Herriot et ses colla-

borateurs. 

C'est d'abord la diversité* de ses 

aspects qui nous frappe. Suivons un 

visiteur, qui entra par la porte de la 

rive droite du Rhône, ayant sous 

ses yeux le décor unique du con-

fluent. Devant lui le vilage alpin, 

délicatement dressé au bord du 

Rbône, au bas des collines boisées, 

le transporte vers cette Alpe toute 

proche dont les eaux claires du fleuve 

ont gardé l'enchantement. La passe-

relle lui ouvre un double horizon : 

la grande cité lyonnaise et les contre-

forts de Cévennes. Il parcourt main-

tenant les colonies françaises, la ré-

trospective de la conquête de l'Al-

gérie ; et devant notre visiteur sur-

git le grand hall qni abrite sous son 

architecture magistrale les grandes 

industries du fer, de l'acier, de l'au-

tomobile, etc. Après ces sections sé-

vères, voici l'éblouissement des soie-

ries lyonnaises, la grâce et la beauté 

des nobles appartements de Napo-

léon l*r les collections des beaux-

arts et des Gobelins. Une porte fran-

chie, c'est le goût parisien dans les 

modes, les bijoux, l'ameublement. 

Traversons- la rue, et les sections 

scientifiques et sociales offrent, pour 

la première fois en France, une irré-

prochable et passionnante documen 

tation. Enfin, nous quittons la France, 

nous pouvons aller du Brésil à l'Italie, 

de l'Autriche a la Perse, des Etats-

Unis à l'Allemagne, et tout au Lout 

de l'exposition, une cité chinoise offre 

à nos esprits fatigués par la totale 

expression de la civilisation occiden-

tale la douceur d'un jardin minutieux 

et paisible, l'éclat voilé de ses por-

celaines et de ses jades. 

Pourtant de toutes cette diversité 

charmante une permanente unité se 

dégage : on sent qu'une volonté uni-

que a su animer tous les artisans 

de ce vaste chef-d'œuvre : nous avons 

bien ,là l'exposition de la Cité mo-

derne, qui a besoin de toutes les col 

laborations, qui fait appel à tous les 

peuples, qui n'est qu'une partie de 

l'activité mondiale Et cette visite 

faite ;m hasard des rues, on pour-

rait la refaire suivant un plan métho-

dique : tous les problèmes sociaux, 

tous les besoins de l'industrie et du 

commerce, tout le passé et toutes 

les espérances sont ici rassemblées : 

cet admirable ensemble nous donne 

une leçon de confiance en notre pays 

et de confiance en la civilisation. 

Que d'argent ! 

Que d'argeot ! ! 

M. Rabier a déposé sou rapport 

annuel sur le règlement des comptes 

de l'année 1913. On y trouve les ren-

seignements suivants : 

Les indemnités au personnel pour 

les séances supplémentaires se sont 

élevées à la somme de 243. 700 francs ; 

les fournitures de bureau ont coûté 

102.000 francs. Les frais d'impres-

sion' de rapports et proposions des 

députés se sont élevés à la coquette 

somme de 560.000 francs et encore 

la dépense a été sensiblement moins 

élevée que les années précédentes, en 

raison du retard apporté aux débats 

budgétaires ; en efftft, la plupart des 

rapports afférents au budget de 1914 

ne figurent pas dans ce compte de 

dépenses. 

Saviez-vous que la Chambre payait 

26.000 francs pour abonnements au 

Journal Officiel? Que l'éclairage coûte 

80.000 francs et le chauffage 75.000 ? 

Enfin, la Chambre a dépensé 

90.000 fr. pour frais d'entretien et 

125.000 fr. de grosses réparations. 

-Le mobilier a absorbé 75.000 fr. et 

ia bibliothèque 20.000 francs. 

Le chapitre le plus intéressant est 

celui de la buvette. On croit que les 

députés boivent à l'œil C'est Une 

erreur ; ou leur retient à chacun, 

qu'ils fréquentent ou non la buvette, 

5fr. par mois, soit en 1913, 37,190 

francs. Les dépenses de la buvette 

se sont élevées à 37.000 fr. Il y a 

donc un fort boni. 

La caisse de retraites des députés 

qui est une tontine a prélevé 356.000 

francs sur les indemnités parlemen-

taires et elle a payé 307,900 francs 

de pensions. 

Que d'argent 

Petits Billets 

Un second bon point à M. Messimy. Hier, 

nous avions à louer son initiative, en ce 

qui concerne l'habillement du soldat. Au-

jourd'hui, le ministre de la Guerre vient de 

charger les services financiers de son dépar-

tement de rechercher les voies et moyens 

nécessaires pour que les militaires en garni-

son à nne grande distance de leur pays d'o-

rigine soient, chaque année, envoyés en per-

mission aux frais de l'Etat. 

Espérons que les bureaux arriveront à dé-

couvrir ces voies et moyens que le ministre 

leur enjoint de trouver et qu'ils le feront 

dans un délai raisonnable. Pitou, qui a le 

mal du pays et pas ûn sou eh poche, ne3era 

plus forcé de s'abaisser à des besognes indi-

gnes de l'uniforme, à servir d'ordonnance à 

un camarade fortuné pour recueillir l'argent 

du voyage. Les vieux, là-bas, auxquels on a 

enlevé leur soutien, ne seront plus obligés à 

rogner sur leur nourriture pour amasser de 

quoi « faire venir le petit ». La désertion 

n'aura plus pour prétexte cette folie qui sai-

sit un malheureux, éloigné du village natal, 

et qui, pendant trois années, sans un jour 

de répit, est condamné à la vie de caserne. 

M. Messimy, qui fut officier et auquel on 

a reproché d'avoir trop de tendresses pour 

certains militaires professionnels, montre 

ainsi qu'il en est revenu à la vraie concep-

tion de l'armée moderne et qu'il connaît 

l'âme du petit soldat français. A celui-là, 

on peut demander tous les héroïsmes, tous les 

sacrifices. Mais il n'entend plus être traité 

en machine à laquelle la caserne enlève toute 

personnalité. Il veut garder les liens qui l'u-

nissent à la vie civile. Il veut pouvoir corres-

pondre avec les siens, avec ses amis ; aller 

et venir aux heures ou le service lui laisse sa 

liberté ; lire, écrire, écouter qui veut l'ins-

truire ou qui lui plaît. Il entend être un 

homme et non pas un automate. 

M. Messimy, en même temps qu'il s'occupe 

d'assurer aux soldats le moyen de satisfaire 

aux aspirations les plus naturelles et qui' 

veut leur permettre d'aller se retremper dans 

leurs foyers, laisse aux officiers la faculté de 

revêtir la tenue civile. Un ministre ne pouvait 

faire moins pour les humbles que pour les 

supérieurs 

Nous n'en sommes plus aux manifestations 

d'une fausse sensibilité envers les jeunes 

gens que nous arrachons à la famille, au tra-

vail, à l'espoir pendant trois années. Nous 

n'en sommes | lus' aux guérites peintes en 

tricolore ou aux circulaires de M. Chéron sur 

le port des chaussettes. Il nous semble que 

le dernier geste de M. Messimy, en faveur du 

militaire pauvre, est de3 plus caractéristiques 

d'une époque de progrès. 

 » «I» ( 

Courrier de là Mode 

Plusieurs abonnés me questionnant sur 

la société du Travail anonyme, je vais leur 

donner ici quelques détails succints. Celles 

qui en désireront d'avantage sont priées de 

m'écrire directement car je ne veux pas abu-

ser de l'amabilité da notre Directeur pour 

une question en dehors de la mode. Il s'agit 

d'une société fondée depuis peu pour faciliter 

aux mères de famille ou' aux jeunes filles la 

vente de mille petits ouvrages féminins que 

nous aimons toutes à faire et leur permettre 

d'augmenter ainsi sans quitter leur foyer le 

budget familial. Ceci peut se faire de façon 

absolument discrète et sans que les parents 

ou amis le sachent, puisque dans certaines 

situations il n'est pas admis que la femme 

tire parti de son travail, soit artistique, soit 

manuel — Il suffit pour avoir recours à la 

Société d'envoyer un modèle, de l'ouvrage a 

vendre avec le prix qu'on en désire — plus 

son adhésion à la Société. Du reste pour plus 

de sûreté demander avant tout les statuts 

de la Société — ce qui est toujours une 

précaution afin de savoir si les conditions 

vous conviennent. 

— Maintenant revenons vite à nos chers 

chiffons et que celles qui ne s'intéressent 

pas à ma première réponse me pardonnent 

cette longue disgression en faveur de la 

bonne nouvelle que j'ai à leur donner. On 

dit... (sera ce vrai? )que nous allons re-

venir à la ligne droite un peu plus ample 

que le fourreau, mais sans retroussiil ni 

falbalas — Voici une jupe de mousseline 

de lai e crème, modérément longue et pres-

que toute entière recouverte par une tunique 

droite légèrement maintenue sous la ceinture 

et ouverte devant en mousseline rayée de 

vert — Ceci va plaire à toutes celles dont le 

bon goût ne pouvait se plier à toutes les 

folies imaginées par les grands couturiers et 

qui préféraient ne pas être à la mode que d'y 

être avec de telles insanités. 

— Une nouveauté pour le tailleur est. la 

jupe plus ample du bas retenue en arrière à 

hauteur des genoux par des brides et -des 

boutons qui sont une garniture et forment 

une espèce de martingale disciplinant l'am-

pleur et la maintenant en arrière. C'est mieux 

compris et plu3 gracieux que l'entrave que 

cela remplace avantageusement étant donné 

qu'on peut toujours laisser à la marche sa 

grâce et sa souplesse. 

Le « damier » noir et blanc et le « pied de 

poult » restent toujours grands favoris pour 

les costumes trotteurs et de footings matinal. 

Ils sont gais et seyants — il y a aussi le bleu, 

le blanc et le loutre et blanc qui leur font 

concurrence, mais leur succès est moins ac-

centué. Malgré sa résistance le tussor est un 

pou délaissé et cependant j'ai vu des tailleurs 

de tussor incrustés de gros venisequi étaient 

de véritables merveilles d'élégance — mais 

ce tissu si brillant et au si joli grain a besoin 

de l'adjonction de qu?lques grosses dentelles 

ou broderies pour lui donner toute son élé-

gance. Est-ce son origine qui en est cause ? 

Les chinoises le brodent et l'enjolivent de 

telles façons qu'elles nous rendent plus dif-

ficiles sur son emploi. En tout cas je ne 

vous conseillerai pas d'en choisir un auquel 

on ait fait subir la funeste coloration de la 

teinture car en n'importe quelle nuance il 

garde toujours la même facilité de se déco-

lorer et la moindre goutte d'eau y imprime 

une tache indélébile, ce qui ne le rend pas 

pratique dès qu'on lui ôte sa jolie teinte na-

turelle, d'ailleurs très seyante et très estivale. 

J. ERARD. 

Pour tous renseignements sur tous sujets, 

mode, littérature, art, commerce, finance, 

soins de ménage et de beauté, s'adresser à 

Mme Jeanne Erard, directrice des Conteili 

d'une Parisienne, 10, rue Dombasle, Mon-

treuil-sous Bois (Seine). 

UNE ÀVIGNONATSE à Digne. 

1' Question trop personnelle et délicate, envoyer 

adresse affranchie pour réponse. 

%■ c L'art dans le costume » 265, rue St-Honoré 

Paris, N' de mai. 

3" Les produits du « Bon Docteur » Laboratoire 

continuel 29, rue Baudin, sont renommés déjà eu 

effet, écrivez directement pour votre commando. 

4* Vous pouvez vous abonner à a Chez Nous » et 

vous pouvez collaborer au 1- numéro de cette trèe 

intéressante publication de « Vîmes a fondée par 

une jeune 011e qui promit de devenir 'quelqu'un' dans 

le mo-ide des lettres Mlle J Gouat à Duog, par . Ste-

Suzanne (Doubs). 

LECTRICE ASSIDUE à Barcelonnetle. 

1* Demandez tous détails supplémentaires sur ces 

emprunts étrangers au Comptoir Nat ; ona' d'escompte 

de Paris. Il me faudrait toute iVh^ page du journal 

pour cette réponse I 

2' t La Mode i> 61, rue Lafay
:
 tu Paris. 

3* < Paris-Coiffures > 40, rue de Moscou, Paris. 

AMOUREUSE DES ALPES, — Sisteion. 

Comme je vous comprends ! 1 ! 

1* Voici le conseil d'un célèbre éleveur dont vous 

pourrez tirer profit ; Donner deux fois par semaine 

aux volailles un quart de litre de la boisson suivante -
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eau 4 litre», sulfate de fer 250 grammes, acide sul-

furique 30 grammes ; u 'employer ce mélange que 

lorsqu'il eat devenu bien clair par le repos ; donner 

en même temps de la verdure en abondance. Par ce 

moyen, le jaune de l'œuf aura une belle couleur et 

sera plus estimé des amateurs. 

Recette du parlait aux fruits. — Couper fine-

ment une livre de guimauve que l'on mélange avec 

une tasse de jus d'ananas chaud et de fraises écra-

sées ; incorporer bien, et faire un glaçage en em-

ployant le blanc de deux œufs ; puis ajouter une 

cuillerée d'essence de vanille et remuer le mélange 

jusqu'à ce qui soit Iroid. Ajouter alors un demi-litre 

de crème fouettée, et taire prendre sur la glace. Ser-

vir entouré de fraises et d'ananas (une grosse fraise 

sur une petite tranche d'ananas) 

J. KUA.R.D. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Fête du 14 Juillet. — Lundi 

13 à 8 h. Ij2 du eoir, Retraite aux 

flambeaux par la Société des Tam-

bours et des Clairons. 

Mardi 14 Juillet, à 6 h. du matin, 

salves d'artillerie ; de 8 h. du matin 

à 6 h. du soir, Concours de Tir au 

fusil Lebel au stand de la 29 maison-

nette ; à 2 h. du soir, cours Melchior 

Donnet, CONCOURS de BOULES, 

40 fr. de prix plus les entrées fixées 

à 1 fr. Le règlement t-era affiché sur 

les lieux du concours. A 8 h. 1 T2 du 

soir, retraite aux flambeaux par la So-

ciété des tambours et claivons. A 9 h. 

du soir sur le pré de foire, brillants 

feux d'artifice tirés par la maison 

Borrély, peintre artificier. A 10 h. du 

soir, place de la Mairie, BAL public à 

grand orchestre 

Certificat d'Etudes. — Le 4 

juillet dernier les divers établisse-

ments scolaires de notre ville ont 

présentés leurs élèves aux épreuves 

du certificat d'études primaires. 

Ecoles des filles. — 17 présentées, 

17 reçues, ce sont Mlles Ailhaud Co-

sette, Amouricq Agnès, Aguillon 

Adeline, Bcnnefoy Marie-Rose, Cou-

ton Louise, Canton Germaine, Co-

lomb Marguerite, Donzion Margue-

rite, Estellon Louise, Foret Elise, 

Girardin Marie-Rose, Imbert Yvonne, 

Lieutier Juliette, Revnier Eva, Ri-

chaud' Andréa, Testanière Juliette, 

Villaret Perrette 

Ecole des Garçons. — 7 élèves pré-

sentés, 7 élèves reçus : ce sont MM. 

Blanc Gabriel, Blanc Louis, Entres-

sangle Pierre, Imbert Marcel, Latil 

Jules, Maldonnat Marius, Tourniaire 

Henri. 

Collège. — 3 élèves présentés, 1 

élève reçu qui est M. Gros Emma-

nuel. 

Nous adressons nos plus vives 

félicitations aux maîtres et aux maî-

tresses pour les excellents résultats 

obtenus à ces examens. 

•»€ > 
Concours de tir, — A l'occa-

sion de la fête Nationale, le Siste-

ron-Vélo organise au stand de la 

maisonnette un grand concours de 

tir au fusil Lebel doté de nombreux 

et fort jolis prix 

Devant le succès obtenu par le 

précédent concours, trois séances 

sont consacrées au concours du 14 

juillet et les dates retenues ont été 

ainsi fixées : Dimanche 12 juillet, 

Mardi 14, Dimanche 19, (de 8 h. du 

matin à 6 heures du soir). 

En outre des prix affectés au clas-

sement général, un prix spécial sera 

attribué au vétéran le mieux classé 

dans sa catégorie. 

Une catégorie Juniors est réservée 

aux sociétaires âgés de moins de 20 

ans et un concours Military est ou-

vert entre les militaires de tous gra-

des. 

Le règlement du concours sera af-

fiché au stand et les prix sont ex -

posés dans les" vitrines de M. Collom- \ 

bon, rue Saunerie, 

Le buffet tenu par M. Bremond, 

du café de la Paix, fonctionnera pen- j 

toute la durée du concours. 

j 
Passage de troupes, — Seront j 

de passage dans notre ville, où elles | 

séjourneront le 22 juillet : 

1 bataillon du 40" d'infanterie. 

1 — du 58" — 

1 — du 55" — 

i — du 61' — 

Le chiffre approximatif des troupes 

à cantonner est de .2.500 hommes et 

80 officiers. 

Le 23 juillet le 23« bataillon de 

chasseurs et la 1° batterie du 2" régi-

ment d'artillerie de montagne à l'ef-

fectif de 1470 hommes et 30 officiers. 

Enquête de Comodo et in- ( 

comodo. — Une enquête de co- j 
* modo et incomodo sera ouverte dans \ 

la commune de Sisteron du 12 au 

20 juillet, sur le projet d'aliénation 

d'un titre de rente 3 p. 0[0 de 62 fr, 

pour permettra le paiement des dé-

penses occasionnées par le projet de 

construction d'égouts et d'adduction 

d'oau potable. 

' -ff "if 

M, Poincaré à Sisteron. — 

A l'itinéraire tracé pour le voyage de 

M. Poincaré dans les Alpes, une 

halte de dix minutes seulement était 

comprise pour Sisteron. Nous som-

mes heureux d'annoncer que grâce a 

l'intervention de M. Raoul Anglès, 

notre sympatique député, M. le Pré-

sident de la République fera un arrêt 

de trente minutes dans la cour de la 

gare, recevra les corps élus et une 

délégation de chaque Société de no-

tre ville. 

Mort accidentelle. — Mardi 

soir un pénible accident s'est produit 

à quelques kilomètres de Sisteron. 

Un jeune homme, âgé de 27 ans, 

nommé Louis Ravoux, était occupé 

dans les chantiers de construction 

d'une école au plan de Ribiers, lors-

que en faisant un terrassement il fut 

pris sous un gros éboulement de terre 

qui lui occasiona un défoncemant dû 

thorax et une fracture du bassin, un 

secours immédiat lui fut porté par ses 

camarades de chantier mais il était 

trop tard, le malheureux Ravoux avait 

cessé de vivre lorsqu'il fut dégagé. 

Un autre ouvrier travaillant avec lui 

n'eût que de légères contusions. 

Le corps de la victime fut ramené 

le soir à 6 h. au domicile de ses pa-

rents, à la Coste, dont on peut ju^er j . 

du désespoir causé par cette mort in- ; 

nattendu et prématurée. 

Les obsèques de Ravoux ont eu lieu 

mercredi à 5 heures au milieu d'une 

grande nffluence de monde. 

Foire. — Lundi prochain sera 

jour de foire à Sisteron. 

««5 

Voyage à l'Exposition de 

Lyon. — Un groupe d'études, dési-

reux d'amener a la magnifique expo-

sition de Lyon le plus grand nombre 

de visiteurs possible a décidé de se 

mettre à la disposition du public pour 

tous renseignements utiles. 

Le coût du voyage organisé pour 

une durée de 6 jours est de 80 frs. 

comprenant : voyage aller et retour, 

chambre, nourriture, entrées à l'Ex-

position, tramways, concerts, etc. 

c'est l'assurance pour le visiteur, au 

moment ou tout a été augmenté à 

Lyon, et où les hôtels pris d'assaut, 

refusent quelquefois du monde, d'a-

voir sûrement une bonne chambre, 

une table excellente dans un des meil-

leurs restaurants de Lyon, des indi-

cations précises pour bien visiter Lyon 

et l'Exposition, sans aucun souci, en-

fin tout ce qui peut rendre un voya-

ge utile et agréable. 

Pour la date des départs et tous ren-

seignements Complémentaires, s'a-

dresser à M. Clergue, fondé de pou-

voirs, Sisteron. 

Casino-Théâtre . — La troupe 

Darvis donnera ce soir samedi 11 

juillet pour ses débuts Le Maitre de 

Forges, comédie en 5 actes de Geor-

ges Onhet. Prix ordinaire des places. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditérannée. 

Fête Nationale du 14 Juillet 

A l'occasion de la Fête Nationale j 

du 14 Juillet, les coupons de retour ; 

des billets d'aller et retour délivrés j 

à partir du 7 juillet 1914, seront va-

lables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 20 jnillet, étant entendu 

que Ua billets qui auront normale-

ment une validité plus longue con- ; 

serveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs déli-

vrés aux familles d'au moins quatre 

personnes. 

P-L-M .— La compagnie P-L-M 

mettra en marche, les 27 juillet et 6 

août prochains, au départ de Paris, 

deux trains spéciaux à prix réduits, 

sur le Dauphiné. 

Le retour pourra s'effectuer au gré 

des voyageurs, jusqu'au 1* novembre 

prochain. 

PRIX DES PLACES 

aller et retour, de Paris, aux gares 

ci-après : 

2° classe 3* classe 

Grenoble et -St Marcelin 50 fr. 32 f. 50 

Romans-Bourg-de-Péage 51 33 » 50 

Veynes 56 36 » 50 

Die 60 39 » 00 

Gap 58 38 1 00 

Briançon 64 fr. 50 42 « 00 

Sisteron 60 39 » 00 

Voix 62 fr. 50 41 » 00 

Digne 62 fr. 50 41 » 00 

Pour plus amples renseignements, consul-

ter les affiches dans la plupart des gares et 

dans les principales localités. 

—0— 

EÏAT-CIVIL 

(du 4 au il juillet) 

NAISSANCES 

Néant 

MARIAGE 

Entre : Marrou Ernest-Marius, voyageur 

de commerce et Dlle Jalfan Eugénie Rachel-

Sidonie. 

DÉCÈS 

Jeansselme Marius, 64 ans à l'hospice 

Burle Anselme Théodore, épicier, 52 ans, 

rue Deleuze. 

Girard Marie épouse Cornand, 55 ans, 

La Coste. 

> < 
Vertheuil (Gironde), 5 août 1912. Je suis 

très satisfait des Pilules Suisses qui sont 

très efficaces contre la constipation. 

CHAIM (Sig. Lég.). 

VOLONNE 

Un. congrès aura lieu demain 12 juil. 

à 3 h. du soir dans la salle des écoles 

pour la désignation d'un candidat aux 

éle îtions du Conseil général. 

MM. les conseillers d'arrondisse-

ments, les maires, les adjoints et 

les délégués des groupements du can-

ton sont instamment priés d'y assister. 

CHATEAU-ARNOUX 

Les boulangers de l'Escale et de 

Château - Arnoux, ont convenu ce qui 

suit : 

Article I
E

. — A partir du 1" août 

1914, les blés et les farines ne seront 

plus acceptés en échange à aucun taux. 

Article 2.— Toutefois les blés pour-

ront être acceptés en payement en 

comptant le blé au prix du jour et le 

pain au prix de la taxe. 

Article 3. — Les carnets devront 

être réglés à la fin de chaque mois 

et payés du l r au 10 du mois suivant. 

Article 4. — Les bo-langers sont 

tenus de refuser rigoureusement et de 

plein" droit le pain à tout client qui 

n'ayant pas réglé son fournisseur est 

allé se faire servir chez son collègue. 

Signé : BERNARD, FILASSIER, 

GASSEND, BRIEUGNE. 

mxm 
HtMM OU JUHY tt HORS OOMtOUKS 

HERNIES 
La hernie devient une infirmité grave si 

elle n'est pas maintenue dans l'abdomen. Pour-

quoi porter un bandage qui fait souffrir et 

qui laisse glisser la Hernie ? Pourquoi exposer 

sa vie aux pires dangers de l'étranglement 

lorsque le rumèda est si près ? 

Cela ne doit plus être ? 

llernieux, vous avez déjà entendu parler 

du spécialiste M. Glaser, vous avez entendu 

vanter ses appareils, pourquoi n'riez-vous pas 

les essayer? 

Les appareils de M. Glaser sont les plus so-

lides et par ce fait ils sont les moins coûteux ; 

ils se portent jour et nuit sans gène. Sans 

sous-cuisse, ils maintiennent les cas de her-

nies les plus tenaces et permettent les travaux 

les plus pénibles. 

20 août 4913. 

Monsieur GLASER, 

Atteint depuis 15 an» d'une hernie scro-
lale de la grosseur du poing, qui me faisait 
horriblement souffrir, je me décidai, après 
bien des hésitations, à aller vous voir â votre 
passage à Sisteron, le 4 novembre 1912. 

Bien m'en prit, car aujourd'hui, c'est-à-dire 
au bout de moins d'un an, je puis dire que je 
suis complètement guéri. 

J'enlève mon appareil, je tousse, ma hernie 
ne reppraitpas. 

Comme marque de reconnaissance je vous, 
autorise, M. Glaser, à publier ma lettre. 

ESCLANGON Isidore, 

à Sigoyer, par Sisteron (B.-A.) 

Que les sceptiaues aillent donc essayer pour 

se convaincre puisque le soulagement est 

immédiat, la contention radicale et la guéri-

son certaine. 

Nous engageons vivement toutes les per-

sonnes atteintes de hernies à venir essayer 

cet appareil de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir, à : 

SISTiiRGN, le Lundi 13 juillet, Hôtel 

des Acacias. 

Digue, le mercredi ,15 juillet, Hôtel Boyar-

Mistre. 

Forcalquier, le jeudi 16 juillet, Hôtel des 

Lices. 

La brochure instructive et illustrée sera 

envoyée franco sur demande adressée à M. 

Glaser, Boulev. Sépastopol, 63, Paris. 

VIENT DE PARAITRE 

Chez l'Editeur Jules TALLAND1ER, 75, 

rue Daieau, Paris. Un beau volume à 3 fr. 50 

illustré de nombreuses photographies inédites 

sous le titre 

Mes Amis les Hindous 
par M. Paul BLUYSEN, député de l'Inde 

Ce volume décrit alertement les curiosités, 

de nature et de mœurs, qui marquent ce 

long chemin de terre et de mer, Port-Saïd : 

Djibouti, Colombo, Pondichéry, Calcutta, Bé-

narès, Agra, Madras, Delhi, Jaypure, soit 

plus de 20.000 milles parcourus. 

Le Député de l'Inde a vu et observé en ar-

tiste et en homme politique autant qu'en re-

porter avisé. Son style clair et coloré donnent 

à ses impressions un intérêt vraiment excep-

tionnel ; aucun ouvrage n'ayant été du reste 

ainsi écrit sur ces sujets On goûtera parti-

culièrement des chapitres très amusants sur 

Pjnd'chéry et ses dépendances, encore igno-

rées du public et sur BENARÈS -et les splen-

d.des fééries du Gange sacré. La réception 

faite au député de l'Inde par le Vice-roi, sont 

aussi un des grands éléments d'intérêt de ce 

beau livre. 

Ce livre sera incessament exposé dans les 

vitrines de l'imprimerie-Librairie Pascal 

LIEUTIER, 25, rue Droite. 
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LA HERNIE 
Les Appareils Bans resaortde A CLAVERIB 

sont les seuls qui assurent 

un soulagement immédiat et définitif 

ON DEMANDE UN 

ORANGER 

S'adresser de suite à M. Fabre, pro-

priétaire à Peipin. 

•*3 fr 

ON DEMANDE 

Un apprenti: chez M. Revest, fer 

blantier à Sisteron-

—0— 

ON DEMANDE 

un apprenti typographe à l'Impri-

merie du Journal . 

mm DE* PRINCES DU CONGO 
Mèflet-vou» dts imitations. — V. VAISSIEÏ?, 

MESDAMES SI vous avez 
du IRRÉGULARITÉS , 

irai TDQS INQUIÈTENT J 
Irr. e«eon«anMiG. UCROIX. IL * , Ph'«-Spfciil", Lille (Hordi 

GUERISON 
des 

HERNIES 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES DËK FINIMES 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

68, Court» de la Uberté, LYON 

Les Preuves du guérison, 

Voilà la meilleure Réclame I 

Ennemi de toute réclame tapageuse, nous 

préférons fournir des preuves de l'efficacité de 

notre méthode, en publiant, avec leur autori-

sation, les noms de quelques personnes de la 

région guéries par nous : 

CERTIFICAT 

Je tous ligné déclare avoir été guéri d'une 

hernie par la méthode E. GAUTHIER et cela 

tant perdre une journée de travail. Satisfait, 

je l'autorise à publier ma guériton. 

Signé : BOY Bippolyte, père. 

Monétier-les-Bains (H.-A.) 

Nons tenons a la disposition des intéressés 

les noms d'autres personnes guéries par notre 

méthode, qui nous ont autorisé à publier leurs 

noms. 

M. E. GAUTHIER 

spécialiste-herniaire 

recevra à : 

ORAISON, Hôtel Nègre, Mardi 21 juillet. 

SISTERON, Hôtel des Acacias, Mercredi 

22 juillet; 

FORCALQUIER, Hôtel Crouzet Lundi 27 juil. 

SERRES, Hôtel Moulin Firl, mercredi 29 juil. 

Tous les bernieux torturés par les banda-

ges à ressort du commerce ou déçus par les 

méthodes illusoires des faux spécialistes qui 

abondent véritablement trop à l'heure actuelle 

doivent adopter les Appareils pneumati-

ques sans ressort, perfectionnés, dont 

M A. CLAVERIE est l'inventeur. 

Seuls, les APPAREILS CLAVERIE 

assurent, quel que soit le volume et l'ancien-

neté de la tumeur, une contention parfaite 

et douce. 

seuls, ils sont appliqués avec toute la 

compétence désirable et d'après chaque cas 

soumis. 

Seuls, ils sont ordonnés journellement 

par plus de 5.000 docteurs-Médecins. • 

Seuls, ils procurent dès leur application 

un bien-être immédiat et absolu. 

Aussi ceux de nos lecteurs et celles de nos 

lectrices atteints de Hernies, Efforts-, Des-

centes ou Déviations utérines, etc., 

quel que soit le traitement suivi jusqu'-

ici feront bien de profiter de :on passage 

dans notre région de réminent spécialiste de 

Paris et de se rendre à ses visites. 

M. A. CLAVERIE, recevra de 9 h. à 5 h 

à : 

Sisteron, lundi 13, juil, Hôtel des Accacias. 

Veynes, mardi 14, Hôtel Dousselin. 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 

toutes les déviations des organes delà fem-

me — Bas pourvarices — Orthopédie, Pro-

thèse, 

£000 
tfNOftOMOf 

A GAGNER 

QUE DE FORTUNES sont gagnées chaque année par d'humbles < 

employés possesseurs d'une OBLIGATION A LOTS. Chaque jour l'on apprend «■'■■ 

tel pauvre hier, a conquis la RICHESSE. Les ' VALEURS A LOTS représentent 

1 épargne la plus attrayante, la mieux garantie du lias de laine Français. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire œuvre de prévoyance 
et OUVRIR SA PORTE à la FORTUNE. 

ON PEUT GAGNER 500.000 fis. 

. contre Cinq franCS seulement 

XJ13 17» AOTJÏ 1914 

Contre cette somme on reçoit immédiatement le numéro d'un BON PANAMA A| 

LOTS et l'on participe au prochain tirage avec droit à la Totalité du lot gagné, 

i if» flms Panama à Lot* participent à aga tir. donnant ensemble les lots ci-deswus \ 

446 Gros Lots de 500.000 francs 
146 
292 

292 

292 

1.460 
14.600 

Lots de 

250.000 
100.000 

10 000 

2.0OO 

2 000 

1 000 

soit 17.228 Lots so
pZe lade 160.600.600 Francs 1 

4 tirages par an. le 15 Février, Mai, Août, Novembre 

SÉCURITÉ ABSOLUE -:- LISTES GRATUITES .APRÈS TIRAGES 
Le numéro du titre est envoyé par retour du Courrier 

Adresser MANDAT de CINQ francs A M. le Directeur de La Prévoyante 

(Service International) 2, QUAI DES EAUX-VIVES Genève ( SUISSE ). Affranchir à Of, 25 J 

A VIS IMPORTANT — Les Mandats-poste et Bons de poste français sont acceptés. 

' Toute demande non affranchie sera refusée. 

Cycles, 
Automotos, 

JVIotos 
La grande marque HEROÏNE du TOUR DE FRANCE 1913 avec, 

PETIT BRETON organise pour 1914 une Course Départementale 

avec nombreux prix dont deux vélos Automoto. 

S types de Motos Les bicyclettes Tour de 

France, émail riche vio-

line, filets or, moyeux dé-

montables, sont les plus 

solides, les plus souples, 

les plus douces. 

Aoent général pourlés B-A 

LOUiS BOUILLON 
mécanicien 

Saint-ANORÉ-les-ALPES 

TOURISTE - LUXE - SP0R1 

CONFORT 

SOLIDITÉ - ÉLÉGANCE 

Nouveau garage avec atelier et ouvrier spécialiste 

DEMANDE DES AGENTS - CATALOGUE ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 

HÉMORROÏDES, PLAIES VARIQUEUSES 
et de toute nature 

Panaris, Anthrax, Furoncle,, Abcès, Gangrène, etc., eto. 
Véritable 

ONGUENT CANET-GIRARD 
Plus de cent années 

d'existence. -, ^ ^^rZ^^ 

aefuser tout produit ^^r^Ç u&) 
ne portant pas •/^ ^^^C^sV^f 

la signature ci-contre: _ Isr 
Dana toutes pharmacies ou au Dépôt, lO.r, deTnrenne, 

Parla, LEQOUX, Frères, pharmaciens de 1" classa. 
Pria dm rouleau : 2 fr. ; franco poste recommandé : 2.20. 

KOT1CB ADRESSÉE SUR DEMANDE 

DEPURATIF, RÉSÉIiÉsIAÏuURÛQSAl 
RÉGULA TEUR 

des Fonctions Intestinales et Oigestioes. 

APOZÈME 
des Frères 8. N. Saint-Joseph 

Produit uniquement végétal, effioacité 

remarquable, régulière et suivie. 
Dans toutes pharmnutèa ou au Dépôt. ÎO, r. de Turenne, 

Paris, LEGOUX Frères, pharmaciens de i« cuisse. 
Prix de la Boita: 1 fr. ; rrunco poste recommandé: 1.25. 

NOTICE ASIIKSSÉK SUR. DKMANDE 

^^igjB^ CONSERVEZ et EORTJFIEZ vo» YEUX 

C^^r%HAU COSMOPTIQUE DES FRÈRES G. N. ST-JOSEPH 
^JV^*—-^^ar "'"'a toutes pharmacies ou au Dépôt, 10, r. de Turenno, Paris, LEGOUX. Frères, phen. ,|

e
 1-

 c
| 

^V^MBB»^ Prix du Flacon : 5 fr. ; franco p09te recommanda 5.35. — NOTICS Al)i\iissÉ"f suit UKMANDE. 

CABINET DENTAIRE 

Pour éviter toute confusion possible 

M CASAGRANDE, dentiste à Sis-

teron a l'honneur d'informer sa nom-

breuse clientèle qu'il est visible tous 

les jours à son cabinet, place de 

l'horloge, No 10, maison Gastinel. 

Facilité de paiement 

CRÉDIT AGRICOLE Huiles d'Olives 

garanties pures oli-

ves Huiles de table extra fruitée, Huiles 

pour fruiture extra, Huiles douces, Cafés 

verts et torréfiés. Prix défiant toute concur-

rence. Antonin REYNIER, membre de la 

commission départementale de l'oléiculture 

des Basses-Alpes, membre de la Commission 

des Contrôles pour les primes accordées à la 

bonne culture de l'oiivier, représentant du 

Comptoir Français du sulfate d'ammoniaque, 

SI, Grande-Rue ou Rue Droite, Sisteron 

(près la poste). 

En Été 
l'Alcool de Menthe de 

RICQLÈS 
est indispensable 

Il calme la soif 
dissipe les vertiges 

guérit la cïiGÎérine 
garantît d-asépidémies 

C'EST AUSSI un DENTIFRICE, 

une EAU de TOILETTE 

ANTISEPTIÛUE 

EXIGEZ 

l'Alcool de Menthe de 

R8GQLËS 
Hors concours Paris 1900 

Bnil 

Le marché, d'abord soutenu, ne tarde pas 
s'affaiser 

La rente française sa maintient aux envi-
rons de 83. 57. Le rrouveau 3 1|2 est traité à 

92.10. 

Les fonds d'Etats étrangers sont irrégu-
liers: Extérieure 89.10; Italien 96.60 ; Serbe 

80.25 ; Turc 4 0|0 80.55. 

Les Etablissements de crédit conserveron 

à peu près leurs cours, mais avec transactions 

rares : Crédit Lyonnais 1592 ; Société Géné-
rale 765, 

Les actionnaires du Crédit financier et in-

dustriels ont décidé de modifier la dénomi-

nation de la Société qui s'appellera désormais 

Crédit financier pour l'industrie. 

Les chemins de fer espagnols accentuent 
leur bonne orientation, 

Le groupe des valeurs .d'électricité est hé-

hésitant ; celui des valeurs de traction n'est 
pas plus animé. 

Les industrielles russes sont faibles: Bri-
ansk 405 ; Prowodnick 480. 

Le compartiment cuprifère est inchangé : 
Rio 1712. 

Les pétrolifères sont assez bien tenues : 

Naphte 462 ; Colombia 1770 ; Grosnyi 2910. 

Nines d'or relativement actives : East 
Rand 43.50. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

M MONSIEORÏwïTïiïïS. 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman-
geaisons, bionchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de fa vessie, rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 

f rompt ement, ainsi qui l'a été radicalement 
ui-môme, après avoir souSart et essayé tous les 

remèdes préconisés. Cette ottre dont on appré-
ciera le but humanitaire est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8, place Victor Hugo, a 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées 

LE CELEBRE 

RÉGÉJIÉKAfEER DES CHEVEUX 

Avez-vous aes.cucveiix gris < 

âvez-vous des pellicules " 

Vos cheveui loinbcnt-iisy 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit, pw excel-
lence rend aux Clie 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chine des Cheveux 
et fait ùiyirpaître 
/es Prllî»;"; ( Résul-
tats inesjjt'i Exi-
ger---- les ï !t L.âlet 

mots ROYAL WINDSOR, chez le.-, CoilTeV l'ftifa-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi . ■ .ne* • i* 

L'Imprimeur- Gérant: Pascal LIEUTIER 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT' 
HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prî* très réduits 
MACHINES A COUDRE 

Francis JOURDil succès de H. Martel 
Rue de Provence S1STËR0N — Baeses-Aipes 

CENTRAL 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pou r-

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES» ALBLMINUMQUES 

ut personnes souffrant |de l'Eatoro ao 

Ancienne Maison HONN OR AT Jeune F IRAUD 
124, Avenue Thiers, LYON 

SuooeBaeur 

Rue de Provence — SISTERON 

TÉLÉPHONE N' 2 
Adresse Télégraphique : Çjji 

BUES - AUTOS - SISTERON % % 

LOCATION D'AUT0A*051US 
Prix très Réduits 

Voitures pour Malades —o — Essence, Huiles, Graisse 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Géréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de boa 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Relier Réparations pour flutos'A Cycles 

Stocks complets de Pneus "CONTINENTAL" 
« « « "GOODRICH "' 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée' 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots;vert& 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crème de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albmninuriques 

BICYCLETTES - MOTOCYCLETTES - AUTOMOBILES 

ACCESSOIRES DIVERS 

Pneus et Chambres à Air 

"CONTINENTAL" pour Cycles j 

La Maison F. GIRAUD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

BXIQES LA MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

Imprimerie, Librairie, Papeterie. Reliure 
— MAROQUINERIE — 

25, f^Ue Droite - SISTERON - Basse^-AIpeS 

Nous sommes heureux d'annoncer à notre clientèle et au public que nous venons de joindre à notre im-

primerie, le commerce d<> LIBRAmiE-PAPETERIE-MAROQUINERiE que M. Vollaire exploitait à Sisteron. 

Toutes les personnes qui voudront bien nous accorder une visite dans noire magasin trouveront un grand 

choix de Cartes postales, Papier à lettre fantaisie, Cahiers, Registres, Encres des meilleures marques, Sacs à 

main el des Articles de fantaisie. En outre elles auront la facilité de trouver réunis dans les mêmes locaux tous 

les imprimés en usage dans le Commence et les Administrations. Nous exécutons aussi sur commande tous 

le« modèles qu'on voudra bien nous confier. 
FOURNITURES SCOLAIRES ET DE RUREAU 

ENVELOPPES - TETES DE LETTRES - FACTURES - DOSSIERS - CARTES - AFFICHES 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : L« Maire, 

© VILLE DE SISTERON


